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AU SIECLE DE LA VITESSE ! -

Le foun en un 
de France coup 
cyclisteum d'oeil, 
n'est-ce pas normal ? 

DANS quarante-huit heures, le Tour 
de France cycliste — trente-deuxiè­
me du nom — occupera l'avant-
scene de l'actualité sportive mon­

diale... mieux il se réservera une place 
de choix parmi tant d'événements de 
premier plan qui constituent chaque 
jour, ce qu'on appelle l'information 
générale. 

Ce succès qui va sans cesse s'ampli-
fiant. résulte de différents facteurs dont 
les principaux découlent de la partici­
pation des erandes vedettes du cyclisme 
sur route en exercée sur le continent 
et de l'enthousiasme suscité par la 
confrontation severe d équipes de sélec­
tion qualifiées c NATIONALES ». 

C'est surtout i ce titre que lé Tour 
de France connaît une vogue que Ion 

N o t r e c a r t e - d o c u m e n t a i r e 

publiée en septième page, 

assure ce 

ceux qui 

privilège 

prendront 

à 

la 

caution de la conserver 

tous 

pré-

:: : : 

Pour ressentir l'impression de suivre 
quand même les coureurs pas à pas, 
nous avons estimé qu'il était possible 
de donner à nos lecteurs cette satisfac­
tion. Dans ce but nous avons imaginé 

LA NAZIFICATION 
DE LEX-AUTRICHE... 

Les coureurs Italiens seront particulièrement redoutables et redoutés au 
cours de la orr.nde épreuve. Leur préparation fut conduite avec minutie ; 
eux-mêmes se sont astreints a un entraînement sévère, notamment leur 
chef de file ËARTALI, que l'on voit ici prenant toutes Cispositions pour avoir 
l" bonne position à bicyclette. A ses cotes, son co-équipier INTROZZI, à 
droite, et les dirigeants du cyclisme transalpin. tPh. îjyt) 

rencontre peu souvent, c'est cette em­
preinte adroite que lui a donnée son 
créateur, qui soulevé les masses non 
seulement sportives, mais encore toute 
une catégorie de personnes — et elle 
est fort imposante — qui. habituelle­
ment, ne s'inquiètent guère de l'actualité 
en matière de sports. 

Bref, le Tour de France est une 
manifestation de très grande envergure, 
une manifestation qui occupe pendant 
un mois une fort belle place dans les 
co.onnes des journaux tout acquis à ce 
périple qui fait se déplacer sur la route 
des centaines de mille d'admirateurs, de 
supporters et curieux. 

Toutefois, le salut aux coureurs de 
la « grande boucle > ne dure que peu de 
;rmps, le jour ou la caravane patrouille 
dans le secteur.... le lendemain elle 
chemine plus loin... le surlendemain 
plus avant encore.... et les traits de 
ceux qu'on a installés comme favoris 
séstompent quelque peu. Comme l'on 
aimerait les suivre dans leur pénible 
randonnée pour les soutenir, les encou­
rager, les reconforter.... helas ! ce n'est 
point possible pour la grande majorité 
d«-s enthousiastes qui se contentent de 
aevorer les relations quotidiennes comme 
celles détaillées, intéressantes et d'une 
belle tenue technique de notre excellent 
collaborateur Jean Desmaret. toujours 
fidèle au poste, cette année encore... 

et composé une carte du « Tour de 
France » qui doit répondre à ce désir. 

Nos lecteurs trouveront cet intéressant 
document en septième page avec toutes 
indications qui autorisent à dire qu'il 
s agit bien d'une carte-documentaire. 

Il leur suffira simplement de prendre 
soin d'apposer sur le mur ladite carte, 
de découper chaque jour un tout petit 
rectangle de papier à coller sur le 
parcours suivi par les coureurs et a 
l'endroit précisé â cet effet. 

Ce petit rectangle de papier fera suite 
à la relation quotidienne de notre 
rédacteur spécialiste Jean Desmaret. 

...Et comme nous avons voulu que 
chacun soit c à la page > lors d'une 
discussion éventuelle sur cette course 
en 21 épisodes, nous avons également 
accolé à notre carte-documentaire les 
principaux points du règlement de 
l'épreuve ainsi que la liste officielle des 
engagés. 

C'est donc quelque chose de complet 
que nous publions ce yrtmanche, en 
septième page, quelque "chose qui nous 
autorise à dire que nos centaines de 
mille de lecteurs seront constamment 
dans le sillage des coureurs du < Tour 
de France » 1938 cependant qu'après 
son extinction il leur sera permis de 
le .'aire... en un coup d'oeil ! I !... 

Au siècle de la vitesse, de la grande 
vitesse, n'est-ce point normal ?.. 

LES BIBLIOTHÉCAIRES DE FRANCE 
se sont réunis hier à Valenciennes 

APRES UNE SEANCE D'ETUDES. LES CONGRESSISTES 
VISITÈRENT LES DIFFÉRENTES CURIOSITES DE LA VILLE 

Un groupe de congressistes et les membres du Cercle Archéologique quit­
tant l'Hôtel de Ville de Valenciennes. <Ph. lUveil) 

. LlhE NOTRI COMPTE RENDU EN DEUXIEME PAGE _ _ 

12 COMMISSAIRES 
NAZIS, CHARGES 

DE GÉRER 
DES ENTREPRISES 

ENLEVÉES 
A DES ISRAÉLITES 

SONT ARRÊTÉS POUR 
MALVERSATIONS 

Vienne, 2. — Le Gaulelter Buerckel a 
fait arrêter, pour malversations, et inter­
ner au camp de concentration de Da-
chau. douze des commissaires institués 
par le régime nazi, après rAnschluss, 
pour gérer, en Autriche, les entreprises 
privées précédemment dirigées par des 
Israélites ou des personnes Jugées hos­
tiles au national-socialisme. 

Selon le « Hamburger Fremdenblatt ». 
M. Buerckel, à la suite de l'enquête qui 
a révélé ces malversations, va réformer 
prochainement le système de ces com­
missariats. 

s Toutes les arrestations 
et confiscations opérées 

jusqu'à maintenant vont faire 
l'objet d'enquête 

Vienne, 2. — Après l'arrestation de 
douze commissaires nazis, convaincus de 
malversations dans la question d'entre­
prises istraélites soumises à leur contrôle, 
le Gauleiter Buerckel a pris diverses 
autres mesures. U a réintégré, dans ses 
fonctions un professeur de l'Académie 
des Beaux-Arts de Vienne, accusé sur dé­
nonciation de fautes politiques, et ren­
voyé les fonctionnaires qui l'avaient dé­
noncé. Il a remis en liberté un ancien 
chef subalterne du Front Patriotique, 
emprisonné à la suite de dénonciations et 
fait arrêter le dénonciateur. 

A la suite de ces deux cas de fausses 
dénonciations. M. Buerckel a attribué 
une prime de cinquante marks à tout 
fonctionnaire de police ou citoyen qui 
découvrira l'auteur de dénonciations 
injustifiées. 

On annonce, enfin, que toutes les arres­
tations et confiscations effectuées Jus­
qu'à présent, vont être soumises à une 
enquête pour voir si les mesures prises 
doivent être rapportées ou non. 

HÊCOCIATIOHS DIFFICILES Eli TCHECOSLOVAQUIE 

Henlein se rendrait 

de nouveau à Londres 
...pour dénoncer les lenteurs apportées 
à rétablissement du statut nationalitaire 

LE GOUVERNEMEKT DE PRAGUE REPOUSSERAIT 
4 POINTS DES REVENDICATIONS QUI ONT ÉTÉ 
PRÉSENTÉES PAR 1 1 PARTI DES SUDETES. 

M. Bénès a reçu hier après-midi les 
ministres du gouvernement et les a 
informés confidentiellement de la situa­
tion concernant les négociations avec le 
parti Henlein. lie gouvernement de 
Prague a refusé d'accéder aux revendi­
cations du parti des Sudètes sur quatre 
points : 

1» Demande de pleins pouvoirs pour 

LA MINE MEURTRIERE 

DEUX MINEURS 
SONT ENSEVELIS 

sous un éboulement 
à Sallaumines 

L'un d'eux a succombé et l'autre 

est légèrement blessé 

(Lirs nos tnformations «n V pags) 

l'assemblée générale des partis, ce qui 
aurait signifié la rupture complète entre 
les districts des Sudètes et le reste de la 
République ; 

2» Autorisation de placer la police dans 
les districts des Sudètes sous le contrôle 
direct de l'Allemagne ; 

3° La séparation de tous les minis­
tères en sections selon les nationalités ; 

4° Réparation des dommages subis par 
la population des districts allemands 
depuis 1918. 

Sur la question des langues on sem­
ble arriver aisément à un accord, mais le 
parti des Allemands des Sudètes refuse 
d'accepter une large extension de l'auto­
nomie sous la forme d'une décentrali­
sation des pouvoirs publics qui renfor­
cerait le pouvoir des conseils munici­
paux et des gouvernements locaux. 

UN NOUVEAU VOYAGE 
D'HENLEIN A LONDRES 

Londres, 2. — Suivant des renseigne­
ments émanant du correspondant a Ber­
lin du « Daily Express », M. C. Henlein 
se rendrait de nouveau à Londres au 
cours de la semaine prochaine, afin, 
disent les mêmes nouvelles, de dénoncer 
les lenteurs apportées aux négociations 
menées par le parti Sudéte avec le gou­
vernement de Prague. 

(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PAGE 

Plus de 2.000 gymnastes du Nord et du Pas-de-Calais 
participent à la Fête Fédérale de la F.S.G.T. a Denain 

La journée d'hier fut un imposant prélude aux grandes manifestations de ce dimanche 

Un groupe de gymnastes, parmi lesquels les fillettes de LOMME. dans leur seyante tenue, entourant M. BRUNET, 
Maire, et les organisateurs à l'issue de la réception à la Mairie. . (Ph. Réveil) 

LIRE NOS INFORMATIONS EN DEUXIEME PAGE , 

LA CUEILLETTE DES PETITS POIS 

(In incendie e détruit 
une filature à Haubourdin 

LES DEGATS S'ÉLÈVERAIENT 
A PLUSIEURS MILLIONS 

150 ouvriers sont réduits au chômage par ce sinistre 
dont on ignore encore les causes 

B s > ^ 
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Les sapeurs-pompiers combattant activement le feu dans l'usine incendiée. 
(Photo Paul Vennont) 

La filature E. Brabant et fils, construi­
te après-guerre, rue d'Emmerin, 110. face 
au cimetière, comporte deux bâtiments 
principaux le premier affecte à la filatu­
re, couvrant environ un hectare, s'eten-
dairt de la rue d'Emmerin à l'avenue Ro­
ger Salengro et comprenant préparation, 
filature, emballage, etc..: le second, sépa­
ré du premier par un intervalle d'une 
cinquantaine de mètres et servant de 
magasin. 

L'alarme 
Vers minuit 55. Mme Delory. concierge 

de rétablissement, ayant entendu des 
craquements, et un son atténué de la si­
rène de rétablissement, se leva, et aper­
çut une vive lueur, éclairant la salle 
d'emballage. Elle téléphona de suite aux 
patrons, pendant que M. Lefebvre. entre­
preneur de transports, rue d'Emmerin 
alertait le poste de pompiers, à 1 h 10. 

Les secours 
A 1 h. 15. 1 auto-pompe était sur les 

lieux. Aussitôt mise en batterie, elle dé­
versa des torrents d'eau sur le brasier. 
Mais le feu avait comme aliment des 
matières essentiellement inflammables, 
et il s'étendit bientôt à tout le corps de 
bâtiment, faisant sauter tuiles et car­
reaux, tordant sous l'effet de la chaleur 
les fers des charpentes et lançant dans 
le ciel de multiples flammèches. Malgré 
les prodiges accomplis par les sapeurs-
pompiers, sous la conduite du capitaine 
Burette, du lieutenant Lepoutre et du 
sergent-major Cuignet. il fallut faire ap­
pel aux pompiers de Loos et Lille, pour 
tenter d'éviter un plus grand désastre. 

Maigre la bonne volonté et la ténacité 
des sauveteurs, l'incendie continua à 
faire rage et bientôt, malgré les puis­
sants moyens employés, les bâtiments 
s'effondrèrent. 
(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PACE) 

La victime du drame d'Anor 
a succombé 

àsesblessures 

4 heures du matin /... C'est l'heure au rendez-vous que le chef bandier a donné la veille à toute son équipe. 
Le chef bandier est le nom de r entrepreneur qui recrute le personnel et qui se charge de faire cueillir les petits 

Sa bande est quelquefois de ISO et plut selon les besoins et l'importance des demandes de l'usine 
C'est lui qui fera transporter par camions et autobus, les hommes, femmes et enfants à pied d'oeuvre • il ne s'agit 

donc pas de manquer l'heure sans cela il faudrait faire quelquefois S kilomètres à pied pour retrouver l'équipe • 
aussi, ne voit-on pas quarante minutes avant Vheure fixée une centaine d'ouvrières rassemblées au point fixé, atten­
dant l'heure du départ. 

Cette période est attendue avec impatience de toute la population laborieuse car elle est rémunératrice, et on 
compte surtout sur elle pour faire des achats, de vélos, toilette, T£f., au pour payer les arriérés chez l'épicier, le bou­
langer ou le boucher ou même le propriétaire. 

Une bonne ouvrière peut, lorsque la récolte est moyenne gagner to fr. par four, et comme presque chaque jour 
elle emmène avec elle les enfants, c'est en général une journée de 100 fr. qui rentre à la maison, au grand bonheur 
de toute la famille. 

C'est donc un double avantage, celui d'apporter un peu de bien-être à la maison et celui de pouvoir faire pren­
dre une cure de grand air de la campagne aux jeunes enfants, qui en sont d'ailleurs tris heureux. 

Cette année les petits pots sont payés aux cultivateurs 50 fr. les 100 kilos pour les contrats établis en mars, cela 
peut leur rapporter environ 2.000 fr. la mesure de 4t ares 4, pour un rendement de 4 tonnes. 

Les cueilleuses sont payées à raison de 10 fr. le sac de M kilos, on conçoit dés lors que c'est une bonne journée 
pour une femme. 

Bien souvent Fagriculteur autorise la famille à emporter de quoi faire un bon repas, chose qui fait toujours plai­
sir, car l'air de la campagne donne de l'appétit. 

Notre photo montre une équipe au travail, terminant un champ en bordure de la route nationale à Loon-Plage, 
a est 14 heures et tous ont Pair heureux d'avoir terminé la journée. (Text* et photo o. L«c«rt) 

— H*RE, EN SIXIÈME PAGE i LE « RÉVEIL AGRICOLE * — 

LA RECONSTITUTION 
DE LA SCÈNE TRAGIQUE AURA 

LIEU MARDI. MAIS DEJA 
IL APPARAIT QUE LE GAMIN 

ASSASSIN DEVRA ÊTRE SOUMIS 
A UN EXAMEN MENTAL 

Comme il fallait le redouter. Mme 
Léonie Postier, la septuagénaire qui fut 
attaquée chez elle par ce gamin de 18 
ans, à Anor, a succombé à ses terribles 
blessures. 

Seule sa robuste constitution lui don­
na la force de résister â la mort pen­
dant plus de 24 heures, mais aucune 
intervention humaine n'était possible 
pour la sauver, on l'avait constate dès 
la découverte du drame. Le docteur 
Eloy, d'Anor, puis ti le docteur Tri-
queneaux, médecin légiste, avaient trou­
vé la pauvre vieille déjà agonisante. On 
sait qu'elle avait eu le crâne défoncé de 
plusieurs coups de marteau assénés 
avec une formidable violence. 

Tous les membres de la famille 
étaient autour de la bonne vieille, espé­
rant encore et malgré tout l'arracher 
à la mort, mais vendredi dans la nuit, 
vers 23 h . l'aïeule expira sans avoir 
repris connaissance. 

La préméditation est indéniable 
La nouvelle de la mort de la victime 

a renouvelé l'émoi qui s'était emparé 

Le Pont de la fontaine, près de la 
maison où R... L... resta caché des heu­
res durant à guetter le moment propice 
pour exécuter son affreux forfait. 

(Ph. Réveil) 

de la population à l'annonce du drame. 
Notre journal a donné hier des détails 
sur l'arrestation à Dunkerque et les 
aveux de l'assassin, le jeune R. L..., et 
c'est avec un sentiment d'horreur que 
l'on a appris dans la petite ville le cy­
nisme révoltant dont faisait preuvs 1* 
garnement. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

Le gendarme DONNSZ interroge des témoins important» M et M 
DUFRESNOY, qui secoururent la victime, et M. DOUILLAJLD, «Mi vit ruW 
l'assassin, JWLr"^ 


